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RÉSUME. - Cette étude tente de clarifier le statut taxinomique de Gadiculus argentus thori. Au total, 69 spécimens de G. 
a. argenteus Guichenot, 1850 et 6 spécimens de G. a. thori Schmidt, 1914 de longueur totale (LT) comprise entre 52,1 mm 
et 133,2 mm ont été examinés. D’après Schmidt (1914) et Svetovidov (1986), le nombre de vertèbres, la formule radiaire 
des nageoires D 3 et Ai et la proportion entre la distance interorbitaire et la longueur céphalique sont les principaux caractè¬ 
res qui permettent de séparer ces deux petits Gadidés. Nous avons utilisé 14 données morphométriques et 7 données méris- 
tiques afin d’éclaircir le degré de différenciation entre les trois populations étudiées : G. a. argenteus méditerranéens (G1, n 
= 48), G. a. argenteus atlantiques (G2, n = 21) et G. a. thori (G3, n = 6 ). L’analyse discriminante des données morphométri¬ 
ques, en utilisant quatre variables liées aux yeux et aux deux nageoires anales, fournit deux fonctions canoniques capables 
de séparer correctement les échantillons de G1 (91,7%) et G2 (70%), mais 50% des spécimens de G3 sont confondus avec 
la population méditerranéenne de G. a. argenteus (Gl). En plus, le carré des distances de Mahalanobis montre que les G. a. 
argenteus atlantiques (G2) ressemblent plus aux G. a. thori (G3) qu’aux spécimens méditerranéens de la même sous-espè¬ 
ce (Gl). Concernant les données méristiques, le test de Kruskal-Wallis indique qu’aucune différence significative n’est 
notée parmi les trois groupes. En conclusion, et en attendant de futures recherches, toutes ces considérations nous mènent à 
penser qu’il faudrait considérer G. argenteus thori comme synonyme de G. argenteus argenteus. 


ABSTRACT.-A review of the taxonomie status of Gadiculus argenteus thori Schmidt, 1914 (Gadidae). 

This study provides a first approach to clarify the taxonomie status of Gadiculus argentus thori. A total of 69 specimens 
of G. a. argenteus Guichenot, 1850 and 6 specimens of G. a. thori Schmidt, 1914 with a size range of 52.1-133.2 mm TL 
were examined. According to Schmidt (1914) and Svetovidov (1986), the total number of vertebrae, the meristics of Ü 3 and 
A 2 fins and the interorbital distance / head length proportion are the main characters distinguishing both two small gadids. 
Fourteen morphometric measurements and 7 meristic counts were used to assess the degree of différentiation among the 
three studied populations: Mediterranean G. a. argenteus (Gl, n = 48)), Atlantic G. a. argenteus (G2, n = 21), and G. a. 
thori (G3, n = 6 ). A morphometric discriminant analysis, based on four variables related to the eyes and both anal fins, pro- 
vided two canonical functions able to correctly classify 91.7 and 70% of the Gl and G2 specimens, respectively. but 50% 
of G3 samples were mixed with the Gl population. Moreover, the square Mahalanobis distances showed that the Atlantic 
G. a. argenteus (G2) group had doser affinities with G. a. thori (G3) than with the Mediterranean G. a. argenteus (Gl). 
The Kruskal-Wallis test indicated that there were not significant différences, in meristic counts, between the three groups. 
Further investigations remain to be done but our results indicate that the différences between the two subspecies are not 
significant. We conclude that G. argenteus thori is a synonym of G. argenteus argenteus. 
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Chez les Gadidae, la plupart des espèces ont une impor¬ 
tance exceptionnelle pour la pêche (Cohen et al., 1990). En 
revanche, l’espèce qui nous concerne n’a aucune valeur 
commerciale en raison, sans doute, de sa petite taille (infé¬ 
rieure à 15 cm LT). Cependant, elle constitue la nourriture 
principale de quelques prédateurs ayant un fort intérêt éco¬ 
nomique ( Merluccius merluccius , Micromesistius poutas- 
sou, Merlangius merlangus , Trachurus trachurus, Cory- 
phaena hippurus, Conger conger, Zeus faber) (Cohen et al., 
1990). Par ailleurs, on peut considérer l’importance de ce 
petit Gadidé du point de vue de la conservation de la biodi¬ 
versité. 

Gadiculus argenteus fut décrit par Guichenot à partir de 
trois spécimens capturés dans les eaux algériennes (Dieuzei- 


de et al., 1953 (54)). D’après différents auteurs, l’espèce a 
une vaste aire de distribution (Schmidt, 1914 ; Tortonese, 
1970 ; Bauchot et Pras, 1982 ; Svetovidov, 1986). Dans l’At¬ 
lantique, elle se distribue de la Norvège (Trondhjem Fjord) 
au Maroc. Elle est aussi présente en mer Adriatique et dans 
le bassin occidental de la Méditerranée, du détroit de Gibral¬ 
tar au détroit de Messine. 

Les expéditions à bord du navire danois Thor dans l’At¬ 
lantique nord, de l’Islande au golfe de Gascogne (1903-1908) 
et des expéditions méditerranéennes ultérieures, permirent à 
J. Schmidt (1914) d’étudier les types de pigmentation des 
différents états postlarvaires de certains Gadidés. Il décou¬ 
vrit que, pour le même niveau de développement, les exem¬ 
plaires de Gadiculus argenteus méditerranéens, avaient trois 
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bandes transversales postanales pigmentées, tandis que les 
exemplaires atlantiques ne présentaient qu’une bande trans¬ 
versale pigmentée. D’après cet auteur, on peut distinguer 
d’autres différences entre les formes méditerranéenne et 
atlantique. Les vertèbres sont plus nombreuses chez les indi¬ 
vidus de l'Atlantique (41-43) que chez les méditerranéens 
(39-41). Cet auteur signale aussi quelques variations entre le 
nombre de rayons des nageoires D 3 et A 2 des deux formes, 
mais il ne donne pas les formules radiaires respectives. Se 
fondant sur ces différences, Schmidt décrivit en 1914 une 
nouvelle espèce: Gadiculus thori ; son aire de répartition 
s’étend seulement à l’Atlantique, de Trondhjem Fjord (Nor¬ 
vège) jusqu’au golfe de Gascogne. 

Ainsi, Gadiculus argenteus reste localisé dans l’Adriati¬ 
que, la Méditerranée et l’Atlantique, du cap Finistère (nord- 
ouest de l’Espagne) au Maroc. 

Tortonese (1970), Bauchot et Pras (1982) et Svetovidov 
(1986) considèrent Gadiculus argenteus argenteus Guiche- 
not, 1850 et Gadiculus argenteus thori Schmidt, 1914 comme 
deux sous-espèces de G. argenteus. Svetovidov (1986) ajoute 
une nouvelle différence entre ces deux Gadidés : la propor¬ 
tion entre la distance interorbitaire et la longueur céphalique, 
qui est environ de 17,9% chez la forme nominale et 
17,9-19,6% chez la forme décrite par Schmidt (1914). 

L’analyse statistique des données méristiques et morpho¬ 
métriques de 69 exemplaires de G. a. argenteus et de 6 spé¬ 
cimens de G. a. thori nous a permis de réviser les critères 
taxinomiques discutables qui séparent ces deux Gadidés. 
D’après Silva (2003), Turan (2004) et Tzeng (2004), les don¬ 
nées méristiques et morphométriques ont été utilisées depuis 
longtemps pour identifier des stocks, mais leur variabilité est 
liée à des composantes génétiques et géographiques. 



Figure 1. - Localisation des captures de Gadiculus argenteus argen¬ 
teus en Méditerranée (cercles noirs) et Atlantique (cercles blancs), 
et de Gadiculus argenteus thori (cercles gris). [Location ofthe 
catch of Mediterranean (blaclc spots) and Atlantic (white spots) 
G. a. argenteus and G. a. thori (grey spots).] 


Tableau I. - Caractéristiques des zones d’échantillonnage, n : nombre de spécimens. G.a.a. : Gadiculus argenteus argenteus. G.a.t. : Gadi¬ 
culus argenteus thori. ICM : Institut de Ciències del Mar. MMF : Museu Municipal do Funchal. MNHN : Muséum national d’Histoire 
naturelle. ZM : Zoologisk Muséum. Université de Copenhague. [Characteristics of sampling stations, n: number of specimens. G.a.a.: 
Gadiculus argenteus argenteus. G.a.t.: Gadiculus argenteus thori. ICM: Institut de Ciències del Mar. MMF: Museu Municipal do Funchal. 
MNHN: Muséum national d’Histoire naturelle. ZM: Zoologisk Muséum, University of Copenhagen.] 


Groupe 

n 

Sous- 

espèce 

Date de 
capture 

Prof. 

(m) 

Mode de 
pêche 

Zone de pêche 

Coordonnées géographiques 

Provenance des spécimens 

1 

n = 48 

10 

10 

10 

18 

G.a.a. 

17/02/92 

18/02/92 

03/03/92 

25/03/92 

158-330 

206 

214 

170 

Chalutage 

Puig d’en Jordi 

El 

Putxet 

Mersel P20 Q74 Est.B 

41°54’N-3 0 18’E/42 0 2’N-3°27’E 

41“48’N-3°20’E/ 

41°37’N-2°53’E 

36“44’N-2 0 27’0/36°43’N-2°28’0 

Chalutier 

Cairo II 
(Palamôs) 

ICM-CSIC Barcelone 

2 

n = 21 

3 

2 

1 

6 

6 

3 

G.a.a. 

18/06/67 

20/06/67 

30/01/67 

26/01/67 

255-335 

160-250 

500 

1300 

Drague 

Agassiz 

Banc Meteor, St.79a 
Banc Meteor, St,85b 
Banc Meteor, St.25 
Banc Meteor, St. 19 

3°20’N-10°3’0 

33°5’N-9°18’0 

33°13’N-9°15’0 

33°34’N-9°20’O 

MMF-22792 Madère 

MMF-22420 Madère 

MMF-22508 Madère 
MMF-22473 Madère 

Juin 84 
Juin 84 

345 

347 

Chalutage 

? 

? 

3413-Balgim, St.CP-84 
3413-Balgim, St.CP-103 

33°45’N-8°32’0 

34°ll’N-7°30’O 

MNHN Paris 1988-599 
MNHN Paris 1988-600 

3 

n = 6 

2 

1 

1 

2 

G.a.t. 

08/12/68 

11/03/65 

12/06/33 
Jan.1899 

214-235 

160 

200 

? 

St. 14 Bretagne 

St. 13315 Mer du Nord 
Skagen (5 milles nord) 
Trondhjem Fjord 

47°56’N-7°33’0 

57°51 ’N-5°40’E 

57°50’N-10“40’E 

63°30’N-10°E 

MNHN Paris 1969-75 
ZM Copenhague P371701 
ZM Copenhague CN.15 
ZM Copenhague 95-96 
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Le but de ce travail est donc d’éclaircir les possibles dif¬ 
férences entre les deux sous-espèces, ainsi qu’entre les 
exemplaires méditerranéens et atlantiques de G. a. argen¬ 
teus, et de préciser les caractères distinctifs qui peuvent ser¬ 
vir à séparer ces deux formes. 

Enfin, il faudra décider, en fonction des résultats, si Gadi¬ 
culus argenteus thori conserve son statut de sous-espèce ou, 
au contraire, s’il devient un synonyme de Gadiculus argen¬ 
teus argenteus. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Échantillonnage 

En collaborant, en 1991, au projet de recherche “Étude 
de l’impact de la pêche des petits chalutiers sur les stocks 
d’espèces commerciales de la côte catalane’’ de l’“Institut 
de Ciències del Mar” de Barcelone, l’un des auteurs (Mer- 
cader) a pu étudier quelques exemplaires de Gadiculus 
argenteus Guichenot, 1850 pêchés dans les eaux de 
Palamos (Costa Brava). Au cours des mois de février et 
mars 1992, quelques spécimens de cette espèce furent cap¬ 
turés par le chalutier Cairo II près de Palamos, et d’autres 
furent récoltés plus au sud, sur le plateau continental d’Al- 
mérie (Méditerranée occidentale). De plus, des individus 
provenant des bancs de pêche du Maroc, de l’ouest de la 
Bretagne française, de la mer du 
Nord, de Skagen (Danemark) et de 
Trodhjem Fjord (Norvège) ont été 
examinés. Les coordonnées géogra¬ 
phiques, les dates et les profondeurs 
de capture, de même que la provenan¬ 
ce des spécimens sont indiquées dans 
le tableau I et aussi sur la figure 1. 

Au total, nous avons étudié 75 spé¬ 
cimens, 69 appartenant à Gadiculus 
argenteus argenteus Guichenot, 1850 
et 6 rapportés à Gadiculus argenteus 
thori Schmidt, 1914. Ces 75 spécimens 
ont été réunis en 3 groupes : Méditer¬ 
ranée (G1 = 48 spécimens), Atlantique 
marocain (G2 = 21 spécimens) et 
Atlantique nord-oriental et mer du 
Nord (G3 = 6 spécimens). 

Les 30 individus capturés près de 
Palamos ont été examinés frais, sans 
fixation, tandis que les autres ont été 
étudiés après avoir été conservés en 
solution alcoolique, puisque ils appar¬ 
tiennent à des collections diverses 
(l’une d’elles date du 19 e siècle). Le 
différent traitement des échantillons 
est assez commun, surtout quand il 


faut travailler avec des spécimens très éloignés à la fois dans 
le temps et géographiquement (Hermida et al., 2005). 

Traitement statistique des données 

Quatorze données morphométriques et sept méristiques 
(Fig. 2, Tab. Il) ont été étudiées sur chacun des 75 spécimens 
de longueur totale (LT) comprise entre 52,1 mm et 133,2 
mm. Toutes les mesures ont été effectuées sur le coté gauche 
des spécimens avec un pied à coulisse. Ces données ont fait 
l’objet d’analyses statistiques à l’aide du logiciel Statistica 
6.0. D’abord, nous avons appliqué des statistiques paramé¬ 
triques univariées et multivariées. Pour corriger l’absence de 
normalité dans la distribution des valeurs ou l’hétérogénéité 
des variances, on a travaillé avec des tests non paramétri¬ 
ques. Quand il a fallu réaliser des tests multiples, les niveaux 
de significativité ont été modifiés selon Chandler (1995). 

Dans les trois populations étudiées (G. a. argenteus 
méditerranéens, G. a. argenteus atlantiques et G. a. thori ) la 
plupart des caractères morphométriques sont significative¬ 
ment corrélés entre eux (p < 0,05 dans presque tous les cas). 
C’est pourquoi nous avons exprimé ces données en pourcen¬ 
tage de la longueur standard (LS). Ainsi, la proportion de 
caractères corrélés a été réduite au minimum. Étant donné 
qu’environ 36% des indices de ces variables morphométri¬ 
ques sont éloignées de la normalité (test de Shapiro-Wilk, 
p < 0,05), elles ont été transformées en logarithmes népé- 


Tableau II. - Données morphométriques (moyenne ± erreur standard) et méristiques (média¬ 
ne et centiles 25%-75%) des trois groupes étudiés ; n : nombre de spécimens. [Morphomet- 
ric (mean ± standard error) and meristic characters (médian and 25%-75% percentiles) 
front the three groups studied; n: number ofspecimens.] 



G. a. argenteus 
(Méditerranée) 

G. a. argenteus 
(Atlantique) 

G. a. thori 

Données morphométriques (mm) 

Moy. ± E.S. (n) 

Moy. ± E.S. (n) 

Moy. ± E.S. (n) 

Longueur totale (LT) 

93,6 ±2,6 (48) 

79,5 ±2,7 (20) 

96,9 ± 7,3 (5) 

Longueur standard (LS) 

82,6 ±2,2 (48) 

73,5 ±2,5 (21) 

86,6 ±5,9 (6) 

Long, préorbitaire (LPRO) 

6,5 ±0,2(48) 

6,1 ±0,2(21) 

7,2 ±0,6 (6) 

Diamètre oculaire (DO) 

10,1 ±0,3 (48) 

8,3 ±0,3 (21) 

10,1 ±0,9 (6) 

Distance interorbitaire (DIO) 

5 ±0,1 (48) 

4,6 ±0,2 (21) 

5,7 ±0,4 (6) 

Longueur céphalique (LC) 

26,3 ±0,7 (48) 

22,5 ±0,8 (21) 

26,9 ± 1,9 (6) 

Longueur base Dj (LD0 

10,1 ±0,3 (48) 

9 ±0,4 (21) 

10,5 ±0,8 (6) 

Longueur base Di (LDi) 

12,3 ±0,3 (48) 

12,1 ±0,5 (21) 

13,8 ± 1,2 (6) 

Longueur base D3 (LD3) 

12,6 ±0,3 (48) 

11,8 ±0,5 (21) 

14 ± 1,2(6) 

Longueur base Ai (LA0 

15,2 ±0,4 (48) 

14,7 ±0,5 (21) 

17,6 ±1,5 (6) 

Longueur base A2 (LAi) 

13,4 ±0,3 (48) 

13 ±0,4 (20) 

14,3 ± 1,3 (6) 

Long, nageoire pectorale (LP) 

9 ±0,4 (48) 

8,1 ±0,4(21) 

9,5 ± 1,3 (6) 

Long, nageoire ventrale (LV) 

6 ±0,2 (48) 

5,8 ±0,3 (21) 

6,2 ±0,5 (6) 

Hauteur maximale (HM) 

19,5 ±0,8 (48) 

15,7 ±0,7 (21) 

18,7 ± 1,2 (6) 

Données méristiques 

Méd. [cent.] (n) 

Méd. [cent.] (n) 

Méd. [cent.] (n) 

Dorsale 1 

10 [10-11](48) 

11 [10-11] (21) 

11 [10-11] (6) 

Dorsale 2 

12 [12-13] (48) 

14 [12-14] (21) 

13 [13-14] (6) 

Dorsale 3 

15 [14-16] (48) 

15 [15-16](21) 

16 [15-16] (6) 

Anale 1 

15 [14-16] (48) 

16 [15-16] (21) 

16,5 [16-17] (6) 

Anale 2 

16 [14-16] (48) 

16 [15-17](19) 

17 [16-17] (6) 

Pectorale 

19 [18-20] (48) 

19 [18-21] (21) 

20,5 [20-23] (6) 

Ventrale 

6 [6-6] (48) 

6 [6-6] (21) 

6 [6-6] (6) 
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B 

Figure 2. - Gadiculus argenteus Guichenot, 1850 avec indication 
des données morphométriques utilisées, en vue latérale (A) et dor¬ 
sale (B). LT : longueur totale ; LS : longueur standard ; LPRO : lon¬ 
gueur préorbitaire ; DO : diamètre oculaire ; LC : longueur céphali¬ 
que ; LDi : longueur base nageoire dorsale 1 ; LD2 : longueur base 
nageoire dorsale 2 ; LD3 : longueur base nageoire dorsale 3 ; LAi : 
longueur base nageoire anale 1 ; LAi : longueur base nageoire anale 
2 ; LP : longueur nageoire pectorale ; LV : longueur nageoire ven¬ 
trale ; HM : hauteur maximale du corps ; DIO : distance interorbi¬ 
taire. [Morphometric characters taken on G. argenteus in latéral 
(A) and dorsal (B) view. LT: total length; LS: standard length; 
LPRO: preorbital length; DO: eye diameter; LC: head length; 
LD 1 : first dorsal fin length; LD 2 '. second dorsal fin length; LD 3 : 
third dorsal fin length; LA;: first anal fin length; LA 2 : second anal 
fin length; LP: pectoral fin length; LV: ventral fin length; HM: 
maximum body height; DIO: interorbital distance.] 

riens. Afin d’éclaircir les possibles différences entre les trois 
groupes, nous avons réalisé une première analyse discrimi¬ 
nante. Ensuite l’analyse a été répétée sans les 30 spécimens 
méditerranéens frais du G1 pour déterminer s’ils ont pu 
entraîner un biais dans les mesures. 

D’autre part, la majorité des données méristiques ne sont 
pas significativement corrélées entre elles (corrélations de 
Spearman, p >0,05). Dans ce cas, nous avons utilisé les tests 
de Kruskal-Wallis afin de déterminer des similarités parmi 
les trois groupes. 

RÉSULTATS 

Le tableau II montre les moyennes des données morpho¬ 
métriques et les médianes des données méristiques. Une ana¬ 
lyse discriminante des mesures morphométriques (exprimées 
en pourcentage de la LS et log-transformées) distingue signi¬ 
ficativement les trois groupes de données considérés, prenant 
une combinaison linéaire de quatre de ces variables (Lambda 
de Wilk : X = 0,39 ; F 8j136 = 10,07 ; p < 0,0001). Une nouvelle 
analyse discriminante sans les 30 spécimens frais du G1 a 
donné des résultats similaires (Lambda de Wilk : X = 0,44 ; 
F 6,78 = 6,64 ; p < 0,0001). Par conséquent, le possible rétré¬ 
cissement et/ou déformation des spécimens conservés en 


Tableau III. - Moyennes (± erreur standard), exprimées en pourcen¬ 
tage de la longueur standard, des quatre variables sélectionnées 
d’après l’analyse discriminante pour séparer les trois populations. 
IDO : indice du diamètre oculaire ; IDIO : indice de la distance 
interorbitaire ; IL A! : indice de la longueur de la première nageoire 
anale ; ILA2 : indice de la longueur de la deuxième nageoire anale. 
[Means (± standard error), in percents ofthe standard length, of 
four selected morphometric measurements after a discriminant 
analysis to identify the three populations. IDO: eye diameter index; 
IDIO: interorbital distance index ; ILApfirst anal fin length index ; 
ILA 2 : second anal fin length index.] 



G. a. argenteus 
(Méditerranée) 

G. a. argenteus 
(Atlantique) 

G. a. thori 

IDO (DO/LS) 
IDIO (DIO/LS) 
ILAi (LA,/LS) 
ILA 2 (LA 2 /LS) 

12.3 ±0,1 

6 ±0,4 

18.4 ±0,2 

16.4 ±0,2 

11,3 ±0,2 

6 ±0,1 
19,9 ±0,4 
17,8 ±0,2 

11,6 ±0,3 

6 ±0,1 
20,2 ±0,6 
16,5 ±0,5 


Tableau IV. - Résultats des deux fonctions canoniques sorties de 
l’analyse discriminante “forward stepwise” appliquée aux quatre 
variables morphométriques sélectionnées (exprimées en fonction 
de la longueur standard). [Results ofthe forward stepwise discrimi¬ 
nant analysis applied tofour selected morphometric variables (in 
function ofthe standard length).] 



Coefficients 
standardisés 
fonction 
canonique 1 

Coefficients 
standardisés 
fonction 
canonique 2 

Variables sélectionnées 
en analyse 
discriminante 

IDO 

-0,88 

0,01 

IDIO 

0,50 

0,27 

ILAj 

0,41 

0,79 

ila 2 

0,29 

-0,83 

Valeurs propres 

1,09 

0,21 

% Variance cumulée 

83,80 

100,00 


solution alcoolique n’a pas modifié les résultats. Deux de ces 
quatre variables sont liées aux yeux (IDO : indice du diamè¬ 
tre oculaire et IDIO : indice de la distance interorbitaire) et 
les deux autres sont liés aux nageoires anales (ILAi : indice 
de la longueur de la première nageoire anale et ILA 2 : indice 
de la longueur de la deuxième nageoire anale). Les moyen¬ 
nes de ces indices, en fonction de la LS, sont présentées dans 
le tableau III. 

L’analyse discriminante fournit deux fonctions canoni¬ 
ques significatives. La première (axe canonique 1 ) explique 
83,8% de la variance, elle est négativement liée à IDO et 
positivement associée aux trois autres variables (% 2 = 64,47 ; 
8 ddl ; p < 0,00001) (Tab. IV). La deuxième (axe canonique 
2), qui n’explique que 16,2% de la variance, est négative¬ 
ment liée à ILA 2 et positivement associée à ILAi et aussi, 
bien que plus faiblement, à IDIO (% 2 = 13,32 ; 3 ddl ; 
p < 0,005) (Tab. IV, Fig. 3). 

Ces fonctions canoniques discriminent correctement les 
données des G. a. argenteus méditerranéens (Gl) (91,7% 
des cas) aussi que celles des G. a. argenteus atlantiques (G2) 
(70%). Par contre, seulement 50% des G. a. thori (G3) sont 
correctement classés ; le reste est confondu avec la popula- 
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Axe canonique 1 

Figure 3. - Représentation des spécimens des trois populations étu¬ 
diées sur le plan composé par les deux principaux axes canoniques. 
G. a. argenteus méditerranéens (cercles noirs), G. a. argenteus 
atlantiques (cercles blancs) et G. a. thori (cercles gris). [Plot ofthe 
specimens ofthe three studied populations on thefirst two canoni- 
cal axes. Mediterranean G. a. argenteus (black spots), Atlantic G. a. 
argenteus (white spots) and G. a. thori (grey spots).] 

tion méditerranéenne de G. a. argenteus. De plus, la figure 3 
montre que l’axe canonique 1 sépare ces spécimens méditer¬ 
ranéens (Gl), à valeurs surtout négatives, du reste, situés sur 
la moitié droite (abscisses positives). De même, l’axe cano¬ 
nique 2 discrimine relativement correctement les deux grou¬ 
pes atlantiques : G. a. thori (G3), à ordonnées positives, et 
G. a. argenteus (G2), la plupart à ordonnées négatives. 

Enfin, les données des G. a. argenteus atlantiques (G2) 
ressemblent plus à celles de G. a. thori (G3) qu’à celles de la 
population méditerranéenne de la même sous-espèce (Gl). 
Le carré des distances de Mahalanobis entre les centroïdes 
des trois groupes étudiés confirme ce résultat. La distance 
entre la population atlantique de G. a. argenteus et celle de 
G. a. thori (3,28 ; F^s = 3,62 ; p < 0,0001) est donc signifi¬ 
cativement plus réduite que la distance entre les deux popu¬ 
lations de G. a. argenteus (4,93 ; F^s = 16,67 ; p < 0,0001). 
La plus grande distance se trouve entre G. a. argenteus médi¬ 
terranéens et G. a. thori (5,99 ; F^s = 7,65 ; p < 0,0001). 

En ce qui concerne les variables méristiques, nous avons 
observé, d’après différents auteurs (Tab. V), une grande 
variabilité des valeurs chez G. a. argenteus ; de plus, le nom- 


Tableau VI. - Résultats du test de Kruskal-Wallis (avec N = 2 et 
N = 75, sauf RA2 -N = 2 et N = 73-) pour les données méristiques. 
(*): valeurs non significatives après avoir appliqué la correction de 
Chandler (1995). [Results of Kruskal-Wallis test (with N = 2 and 
N = 75, except for RA 2 -N = 2 and N = 73-) ofmeristic counts. 
(*): not significant différences after using Chandler ’s correction 
(1995).] 


Données méristiques 

H 

P 

Dorsale 1 

3,33 

0,19 

Dorsale 2 

7,40 

0,02 (*) 

Dorsale 3 

3,71 

0,16 

Anale 1 

6,51 

0,04 (*) 

Anale 2 

6,40 

0,04 (*) 

Pectorale 

5,72 

0,06 

Ventrale 

2,57 

0,28 


bre de rayons se chevauchent entre les deux sous-espèces. 
Après avoir appliqué la correction de Chandler (1995), nous 
n’avons pas trouvé de différences significatives entre les 
trois groupes étudiés (test de Kruskal-Wallis, dans tous les 
cas p> 0,05) (Tab. VI). 

DISCUSSION 

Tout d’abord, il est important de préciser que Gadiculus 
argenteus fut décrit par Guichenot à partir de trois exemplai¬ 
res seulement, de surcroît en mauvais état de conservation 
(Schmidt, 1914). 

Cet auteur sépare cette espèce de Gadiculus thori d’après 
les types de pigmentation des états postlarvaires. Cependant, 
il admet que ces pigments disparaissent chez les adultes, ce 
qui ne permet plus d’identifier les deux espèces. Cet auteur 
soutient aussi que le nombre de vertèbres est constant tout au 
long de la vie d’un individu ; ainsi, il donne de 39 à 41 vertè¬ 
bres pour G. argenteus et de 41 à 43 pour G. thori. D’après 
Lozano Rey (1960), ce critère ne peut servir à identifier un 
spécimen ayant 41 vertèbres, chiffre commun aux deux for¬ 
mes. Il considère normale une fluctuation de 4 unités pour ce 
caractère, et il pense que l’espèce décrite par Guichenot 
(1850) a un total de 39 à 43 vertèbres. On arrive aussi à la 
même conclusion après la révision des travaux de Tortonese 
(1970) et Svetovidov (1986) qui donnent, respectivement. 


Données 

méristiques 

Dieuzeide 
(1953-54) 
G.a.a. 

Lozano Rey 
(1960) 
G.a.a. 

Tortonese 

(1970) 

G.a.a. 

Bauchot et 
Pras(1982) 
G.a.a. 

Svetovidov 

(1986) 

G.a.a. G.a.t. 

Présente étude 
n = 69 n = 6 
G.a.a. G.a.t. 

Dorsale 1 

9-12 

9-13 

9-12 

9-13 

8-12 

9-13 

9-12 

10-13 

Dorsale 2 

14-17 

14-17 

14-17 

14-17 

10-14 

10-16 

10-17 

12-17 

Dorsale 3 

15-16 

15-16 

15-16 

15-18 

11-16 

15-17 

12-20 

15-16 

Anale 1 

17-18 

17-18 

16-18 

15-19 

15-18 

11-16 

12-20 

12-18 

Anale 2 

15 

15 

15-16 

15-19 

12-16 

16-17 

12-19 

16-17 

Pectorale 

14-15 

14-15 

- 

- 

- 

- 

16-23 

17-27 

Ventrale 

6 

6 

- 

- 

- 

- 

6 

6 


Tableau V. - Données méristiques chez 
G. argenteus argenteus (G.a.a.) et G. argen¬ 
teus thori (G.a.t.) d’après différents auteurs, 
n : nombre de spécimens. [Meristics front 
G. argenteus argenteus (G.a.a.) and 
G. argenteus thori (G.a.t.) from different 
authors. n: number of specimens.] 
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34-41 et 37-40 pour G. a. argenteus et 41-43 et 39-43 pour 
G. a. thori, concernant les formules vertébrales. On n’a pas 
pu compter le nombre de vertèbres des 75 spécimens exami¬ 
nés pour ce travail, parce que la plupart étaient fixés depuis 
longtemps - les G. a. thori depuis 30 à 100 ans - et, aussi, 
parce qu’il fallait renvoyer tous les exemplaires en parfait 
état aux musées respectifs. 

Par ailleurs, il est à noter que la proportion distance inte¬ 
rorbitaire (DIO) / longueur céphalique (LC) des 75 exem¬ 
plaires étudiés (17,3-26,3% chez les 69 spécimens de G. a. 
argenteus - groupes 1 et 2 - et 19-24,4% chez les 6 spéci¬ 
mens de G. a. thori - groupe 3) ne concorde pas avec celle 
qu’a indiquée Svetovidov (1986) (environ 17,9% pour G. a. 
argenteus et entre cette valeur et 19,6% pour G. a. thori). De 
plus, contrairement à ce qu’indique Schmidt (1914), on peut 
voir clairement (Tab. V) qu’il n’y a aucune possibilité de 
séparer les deux sous-espèces d’après le nombre de rayons 
des nageoires D 3 et A 2 , pas plus que pour les autres nageoi¬ 
res. 

Enfin, l’analyse discriminante concernant les données 
morphométriques indique que la population atlantique de G. 
a. argenteus est plus proche de celle de G. a. thori que de G. 
a. argenteus méditerranéens, et de même les fonctions cano¬ 
niques ne discriminent que 50% des exemplaires de G. a. 
thori. De plus, après avoir appliqué le test de Kruskal-Wal- 
lis, aucune différence significative n’est notée entre les varia¬ 
bles méristiques des trois populations étudiés. En accord 
avec Tzeng (2004) et Turan (2004), ces faibles différences 
parmi les trois groupes, bien que géographiquement séparés, 
peuvent être, au moins en partie, liées à des variations géné¬ 
tiques ou à des facteurs divers, comme la température, la 
salinité ou le régime alimentaire des poissons. 

Compte tenu de toutes ces considérations, nous pensons 
qu’il faut considérer Gadiculus thori ou Gadiculus argenteus 
thori Schmidt, 1914 comme synonymes de Gadiculus argen¬ 
teus Guichenot, 1850. En tout cas, la possibilité de mieux 
discriminer ces trois groupes est une hypothèse qui devra 
faire l’objet d’observations plus approfondies. 
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